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LA CULTURE DU PRUNIER.

PAR

W. T. MACOUN,

IloiluiilU'Ur du Dominion.

Vn ouvrase sur les primes nuriiit sa r.-iisoii d'rtre iiiriiie si le CaiKula produisait

une quantité siiffi-nnte de (cs fruits pour aiinipiitcr larf-cinoiit su population et entre-

tenir un commerec d"exiK.rtatii)ii avantaneux avec les autres pays. Mallicurewsenient,

il est loin d'en être aiii>i. Le nonilire île rcus (pii iiiauïreiit de bonnes iirunes. et sur-

tout des prunes fraîches, est relativement restreint; Munnt an coninieree d'exportation

de te fruit, «luelles que soient ses cluinet« de déveJoi)penient dans l'avenir, il est à pou

près nu3 à l'iieure actuelle.

Nous savons par expérieneo que la consonniuition des fruits augmente presque

aussi raiiidenient, sinon tout aussi rapidement, que l'oflre, pourvu cvu'ils soient distri-

bués de façon judieieuse sur les marebés. On l^eut eomptor assurément qu'elle lui

tiendra lête au moins pour quebvue temps eneore. Le goût des fruits se répand de

plus en plus dans notre population et il se d.'.clopiiira encore .-.ùiciueiit en proportioJi

directe de la ciualité des fruits fournis.

La culture île la prune au Canada n'a pas été aussi avantaireuse que celle d'autres

fruits; elle donne d'as-^P7. bons profits cependant pcjurvu que la variété soit bien choisie

et qu'elle reçoive les soins néce=saires. Pans ces parties du Canada où la prune euro-

péenne ne réussit pas. les variétés indiprèncs améliorées et les variétés américaines se

sont montrées très avantafreuses. Quebiues-tines de ces espèces mûrissent avant que

la prune européenne arrive sur le marché et elles se vendent à des prix élevés.

L'auteur de ce bulletin s'e>t adressé à un grand nombre d'arborioultcurs canadiens

qui lui ont fourni des renseignements précis sur la culture du prunier dans les difTé-

rentes parties du Dominion. Ces renseignements, joints à l'exipérience acquise à la

ferme centrale, augmenteront sûrement l'intérêt et l'utilité de cet ouvrage.

CLASSEMENT HES PUUXES.

Tl existe cin(i espèces de prunes d'où proviennent la plupart des variétés nctuclle-

inent crltivécs. savoir: l'espèce européenne dérivée de Pninun domc^tira. Prunus in.ii-

IKia et Pninns crrr- fera: la prune japonaise, de Prunus Iriflora; et la prune aiié-

ricainc de l'runus annrlrana. Prunus nlfira et l'runus horlulana. Une e-pèce chinoise.

Prunus Simonii. a donné au moins une variété; . le. a été employée largement dans

les eroiscmeirt* ; l'e^^pèce appelée "cerise des sables de l'oue.st", (\Vrst,'rn Sand Clin-rfi)

Prunus pumild lifssrt/i. propre à l'Amérique du Xord, a également été em|iIoy(%'

comme souche dans la culture des prunes.

PHfNr.S IMMidl'KD.NNI.S.

Les prunes de cette catégorie ont atteint un plus haut degré de perfectionnement

que les espèces japonaises ou anu'ricaiues parce qu'elles sont cultivées d.'puis des lenips

très anciens et que l'on s'est appliqiu' à leur amélioration d'une façon plus systémati-
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